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ANDRE MAZANA par JPMEZURE,  

Délégué Général-Adjoint Haute-Garonne 
 

André MAZANA est né à Toulouse le 6 février 1913 sous le nom de GLEYZES. Il sera reconnu par 
son père, garçon de café, ancien combattant de la 1ère guerre mondiale, de souche espagnole. 
Il pratique très tôt le rugby à XV dans différentes équipes de Toulouse et développe un sens aigu 
de la solidarité, de la camaraderie. La famille habite à proximité du Capitole. Il est incorporé en 
avril 1934 au 121e Régiment d'Infanterie à Montluçon, 25ième Division d'Infanterie Motorisée. 
Puis démobilisé en juillet 1935.En janvier 1938, il exerce la profession de sous-directeur 
commercial à Chambéry pour la société Descours et Cabaud de Lyon, grossiste spécialisée pour 
l'industrie et du bâtiment. 
  
Mobilisé en septembre 1939, il est affecté à la 42e Demi-brigade de mitrailleurs indigènes 
Coloniaux, chargée du secteur défensif des Ardennes, sur la Maginot. Pendant le repli vers le 
Périgord, il fait partie des éléments qui combattent sur la Meuse et embarque à Dunkerque, 
laissant son épouse et sa fille de quatre ans en France. Son grand-père lui avait dit » fais ton 
devoir ». La défaite l’indispose et le 1er juillet 1940 il s’engage à Londres dans les Forces 
Françaises Libres sous le numéro 196. Un bâtiment le débarque en Sierra-Leone, non sans vivre 
l’échec de l’expédition vers Dakar qui reste pétainiste.  
 
L’énergie et l’initiative qu’il développe lui font rejoindre comme chef de groupe le 2ième régiment 
d'infanterie coloniale. Dès lors, il sera présent sur tous les théâtres d’opérations des Forces 
françaises libres : 11 octobre à Brazzaville, février 1941 il est nommé sergent à Libreville, avril 
1941 Syrie, l'Egypte, El-Adamien, Tobrouk et la Tunisie. Si les combats sont violents et les pertes 
lourdes, André Mazana développe un grand courage et un sens aigu de la mission.  
En juillet 1941 il est nommé sergent-chef puis est affecté en avril 1942 au Bataillon de Marche 
11 de la 2ème brigade de la 1ère DFL, où il participe à tous les combats de Libye et d’Egypte. 
Dans un premier temps sa fonction est surtout la maintenance du parc automobile.  
Le 24 mai 1942, devant la menace d’une offensive de Rommel, le BM11 est intégré dans un 
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groupement chargé d’une mission de diversion et de camouflage vers Djalo. Toutefois, de retour 
à Djaraboub dans le sud libyen, après quinze jours de désert, il reçoit l’ordre, le 17 juin, de 
rejoindre le Caire. Alors que les Allemands veulent couper la route côtière qui mène à 
Alexandrie, 250 véhicules, chargés à bloc en hommes, armement, munitions, fûts d’eau et 
d’essence, quittent Djaraboub le 26 juin et traversent la dépression de Qattara, réputée 
infranchissable. Il atteint le Caire le 5 juillet, après un périple de 800 kilomètres, sans piste, à la 
boussole et au compas. Le BM 11 prend part à la bataille décisive d’El Alamein en octobre 1942 
; André Mazana s’y distingue en qualité de commandant d'une unité de reconnaissance au nord 
du massif de l'Himeimat. Fin novembre, la 1ère division française libre est créée, sous les ordres 
du général de Larminat. Il est Tobrouk lorsqu’il est nommé adjudant. Ses chefs sont soucieux de 
le garder, ne favorisant pas sa demande pour suivre le cours d’aspirant. Au mois d’avril, il combat 
en Tunisie et lors d’une patrouille de reconnaissance, bien que blessé le 8 mai 1943, dans le 
Djebel Garcie, à l'ouest de Takrouna, il poursuit sa mission. Il est cité à l'ordre de la brigade.  
 
André Mazana débarque avec l'ensemble de la 1ère DFL en Italie en avril 1944 où elle est 
engagée dans l’offensive du Garigliano le 10 mai 1944. Le 17, le bataillon relève le Bataillon 
d’Infanterie de Marine du Pacifique. Chef de section de mitrailleuses, il se distingue 
particulièrement le 20 mai 1944 en dirigeant ses feux contre un ennemi supérieur en nombre 
face à Pontecorvo, permettant ainsi la percée alliée. Deux jours plus tard, au nord du Liri, il 
favorise l'avancée des troupes canadiennes par l'efficacité de ses tirs. Progressant le long du Liri 
jusqu’au mont Santa Maria, il traversa le rio Forma Quesa et occupe les faubourgs sud, dans la 
journée du 21. Après la percée des lignes Gustav et Hitler, André Mazana entre dans Rome le 6 
juin 1944. Tandis que le reste du corps expéditionnaire français progresse vers le nord-ouest, la 
2e brigade à laquelle il appartient oblique vers l’est. Le BM 11 culbute les Allemands, repoussés 
vers les Apennins, dans la plaine à l’ouest de Tivoli. Par la suite, à la tête de l’avant-garde du 
corps français lancé à la poursuite des Allemands en retraite, le BM 11 traverse Rome, puis 
Viterbe et prend part à la prise de Montfiascone, à l’est du lac Bolsena. Le 9 juin, après de durs 
combats, le BM11 s’empare des routes qui mènent à la Toscane. En juillet 1944, il est promu au 
grade d'adjudant-chef. Retiré du front, le BM 11 rejoignit la 1ère DFL regroupée à Naples avant 
un embarquement le 12 août à Tarente.  
 
 Le 17, il débarque à Cavalaire, en Provence, parmi les premiers éléments de la division, avant 
de pousser vers Toulon. Le BM 11 mène de vives offensives sur le flanc droit de la division, du 
19 au 24 août, perce les deux lignes de défense établies par les Allemands et pénètre dans les 
faubourgs est de la ville.  
  
Le 22 août, près de La Valette dans le Var, alors qu'il entraîne sa section sur une colline boisée 
tenue par un ennemi décidé, en vue de soulager une section de voltigeurs durement éprouvée 
par les Allemands, il est abattu par un tir de pistolet-mitrailleur. Il a été inhumé à Toulouse en 
1949.André Mazana a écrit un carnet de guerre où il nous confie son objectif : donner une France 
libre à sa famille, refuser la défaite, sa Foi religieuse personnelle rejoint sa croyance dans la 
France du général de Gaulle. Il est souvent amer devant l’attitude fermée de l’armée de 
l’armistice, celle de l’armée d’Afrique qui ne comprend que devant le canon américain. Son 
carnet nous explique que le rebond sur les échecs livre toujours la victoire. Rien ne prédisposait 
un caporal rappelé promis à une belle carrière commerciale à devenir un héros.   



 
 

 
Il est titulaire des décorations suivantes :  
 
• Chevalier de la Légion d'Honneur  
• Compagnon de la Libération - décret du 29 décembre 1944  
• Médaille Militaire  
• Croix de Guerre 39/45 (3 citations)   
• Médaille des Blessés  
• Croix du Combattant 39/45  
• Croix du Combattant Volontaire  
• Médaille Coloniale avec agrafes "Libye", "Tunisie"  
• Médaille du Levant  
• Médaille Commémorative des Services Volontaires dans la France Libre  
• Médaille Commémorative de la Guerre 1939/1945 
 
 

  


